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VENTES PAR LE SHERIF,
- Pour le district de .Afontreal,

PTNDANT .E LEtMOS DE JtN, 1847.
Dame veuve de Beaqjeu vs. C P Marcelin, trois terres,

no,. 10, 24, 28, seigneurie de Soulanges, Si Ignsce,
23juin, 10 heures.

Biehard V V Freligh vu. John Baker, moitié d'une terre,
lt no 17, St Armand, St Armand, 28juin, lu heures.

.ouis Cyr vs. Ant Rocbrunie, une terre, St IIennan, Côte
SitHyacinthe, st tIermas, 28 juin, 10 heures.

Sérapin.dCu s. Vital Mtallet, deux terres contigues
Foie-Claire, sur le fleuve, Pointe-Claire, 28juin, 10ih.

Thom" O'Neil k ai vu. jolhn Dyde, deux terres, nos 11
et 15, Grenville, et un terrain rue du Collége. Mont-
réel. bureau du Shérif, 28 juin. 12 heures.

,Wiltiam huIeDunald vs. Archibald Ferguson, un terrain.
fauboug St Anttoine, rue Dorchester, bureau du Shérif,
2 juin, I1 heures.

Seuj ilutchins rs. V R Lapensée, une terre, a Lachine,
Lachine, 28 juin, 10 heure'.

Edward Jones vs. Fredk A Whitney, une terre, no 1G-et

17, seigneurie d'Areenteuil, St André, 28 inin, h.. 10

MAGASIN CANADIEN
DE

FERONNERIE.

S. Soussigné reçoit i prément par différents vaisseaux
À de Liverpool. Ann, Britannia, Munte:uma, C/ap-

man, .qui Mlarine, cie. etc.
Fer anglais assorti,
Banke tiet Feuilliard,
Boites de Boues, Béches Pelles &r. kr.

De plus, un assortiment de Quicaillerie et Cctellerie.
l.es M archands de la compagne tranveront dte Payants -

le à venir examiner son assurtiment vù qu'il a expres-
maient été import ialr le comuere dua Bius-Canada.

A vendreidesitanditions faies.
W. F. LESTE,

No. St Re St. Paul, et
" 70 Coiii de la l'lace

I1juin. - Jacques Cartier.

LIVRES NOUVEilUX.
AINTENANT cn vente, t Librairie des sous-

uign ec, uio collection considérable de livres

prêres à dtre donné.- EN PRIX où former le foni
,'une0 Bttl10TH'IEQUE DE PAROISSE, parmi
le.uquels se trouve les olvraces suivunas:
BibUljthe.que de la jeuiesse Chrétienne, in 8o., 35 vol.

dans la collection
1)o do do in 12, 70 vol.

danls la collectin<
Do do do In 18. lo0vbol.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans ta collectirn
Doa d petits enfans 320. 30 vot. duns a collection
Do des erans pieux 1to. 50 do d do
Du de l'eurance chrétienne 50 de do do
Chaque voilvoe se vend séparément,

-AUSSI.-
Un asqortiment trs varia le livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. a &0s, la douzaine, do do avec
riche reliure et trenehe dorée de 18s. ,75S. la douzaine,

-DE PLUS.-
Une collection de livres de ittérature, droit, médeelne,

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux du prin.
temps. ". R. FABRE & CIE.
Librairie Canadienne

Rue St, Vincent, No. 3.
18juin, 1817.

AVIS.
ES CENSITAItES de l'tle de Montréal, de St.

. Sulpice et du Lac des Deux Montagnes ont aver
ti,

1OC.Que le délai de sept annéesi accordé par l'Ordon-
nance 3e. Vict. ch. XXX (8 juin 1840) pour le
payement des arrérges de LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courant, les dits Lods et Ventes sont
Maintenant exigibles.

2 O. Que les taux de Commutation fixés parla dite
(irdonnance pour les sept années d courir depuis le
8 juin 1817 au 8 juin 1851, seront comme nuit :

Au lieu d'un Vingtième........ un DxlrITIrE.
d'un Seizième....-.,...li Qu.monzRtou.
d'un Douzime........ us DixitmE,

t-; Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta-
tinn avant d'avoir liquidé les arrages sur les terrains
qu' tveut commuer.

Toute commutation qui ne s'léve pas i £100, est
payable comptant 1celle montait à £1I et au-dessus,
peut, ut la volonté dn Cenaitaire, rester sur le terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
mer dans les 20 jours nprs son acquisition, obtiendra
remie de ses propres lods, en payant comptant lu mon-
antde la commutation ; mais le terme dé20 jours est de
rigueur, et ceux qui négligeront de ne présenter dans ce
temps, aurnt, en ou de la commutation, a payer les lads
et ventes.

JOSEPI COMTF, Pue.
Procureur.

Montréal, 9juin 1847.

EAUX- nSOURCOES
1îE? X.RVNNES,L E ,ousoigné avertit le pnblie qu'il a até nommé

AGENT pour cette ville, pour la vente des eaux
salitaireu des SOlURCES Dr. VARENNES. 'Ceux
qui désirent s'en procurer voudront bien s'adreuser au
No. 63 rue St. Patil, vis-à-vis le marché Bouseesurs.

Wm. McDONALD.
1er juin.

ROMUALD TRUDEAU,
.IPOTHICARE.

A transporté s Pharmacie du No. 100<, rue St. Pau.
au No. I11, au coin de la rue St. Jean-Baptiste.-lS mai

.Avis à nos abonnés retardataires.
avons encore un grand

nombre de nos abonnés de la campagne
qui sont en arrière. Ils votulront bien
suivre les conditions de nos publica-
tions, s'ils ne vedent pas éprouver de
retard dans leur envoi.

BANQUE DU PEUPLE.
AVIS .

ES ACTIONNAIRES de cette Instiution sont par
[À les présentes outillés que les NEU"I1MF.E et
DIXIM E VIEtlSElNTS de DIX pour CENT dù sur
le capital de cette Banque, ont été dmanudée et sont pay-
ables comme suit:

C'est-à-dire,
Le 9e versement. où aprés le Ir Juillet prochain.
L 10 versement, le ou apres le Ir Septemubre prochain.

Par ordre

28 mai.
. 1l. LEMOVNE,Caissier.

LIBRAIRE,

V IENT d'ouvrir un Malngnsin dansla rue Sr.JosErlx,
PRESDE'L'ECistI, PARo1slA1.E. Il aura ton-

jours in main, tutes sortes de I.ivres d roes, du PriereC
et de Piété, des .Joucts pour les enfants, etc. il se
chrrcera de tout ordres et commisions de libraire pour
l'Etranger.

11 arai 1847.

A YEDE
COT S de Cuir à Semelle de St. Pie30 0et Glazco.

10 0 0 Iden 
"il'Peaux frui"l""', (Sinugher.)

SO4Ilai ndem meilleur cuir à,1Itarniai@.
' Dz. r Peanz, Venu français, reçues par7o5 le sophis M.4,11.

l'sehe rirée, Iip, et Vrhe ndue,
Peaux de Veau d'Arle.terre, d'irlande et des Etats-

Unis.
Cuirs à patente de toutesortes.
Doublures, Bordure% et azaunes idem.
Cuir a Selle et à Bride, l'eaux de Cochon.

Un assortiment général dle Carnitures de toute capece
pour les Selliers, Vernis, ce. .. PR.TT & CI E.

Montréal, 31 mai 1817.

LAC CHAMPLAIN LIGNE DU PEUPLE.
TRAJET DE JOUR.

Le splendide Steamer fin mrcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPr. HI. G. TisDALE,

PART DE WHTEl'CALn., PART DE IAINT-iEAl,

les NARDIS, les L.UNDIS,
JEUDIS, Mi.itCiLEDIS et
SAMEDIS, VENDitEDIS,

A cIrq UT.aE A. Mt.

DPJEUXE R .1 BORD.

Ce vaisseau s'arrte dà fous les Ports.
]JI mal.

S E soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-

U.gulier de
QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux jAnn, .Sfeiuard, Mahaira, Chapnmans,

fontazuma et autres.
Il recevra aussi quelques Poles de patron nouveau,

Grilles, Cendriers et Clieiets. JAME% FOX,
No. 20, Rtue Si. Sacrecmenit.

1er juin.

P OIX0 A VEAVDRE.
NE personne qui part purl'Anghterre,dire vendre

U un Piano de manufactur unglaisr, valent £0.
et n'ayant que deux nins iusage. L'instrument sera ga-
ranti de 1jre qualité, t restant d'accurd 12 iuiu de
suite.-25 <nai.

Etablissement de Parfumerie,
A NEW YORK.

30.5 BROADWAY,
Q PECIALITÉ de Savon de Tnilrttr, PnrIims 'nsomé
y tiques et Artiles de 'oilette en général. Le plus
grand asortiment se trouve chez

MOSS.
(Ci-devant Roussel, 159, Broadcay.

L'établissement a été transporté de 15t )t 305, Broad-
way, où on parle français, Italien et Fspagnol.

Les relations commerCiale entre cette villa et New
York, s'étendant chaque jour, de plus ei plus, nous re-
commandon nu cornierce et aux vuyageuru Unnadiien,
l'établissement de MXIOSS, ci-devant Roussel, comme la
meilleure maison du genr il Noew York. Les artiefen
sont tous d'excellente qualité et l'établiesenieit est cri
tous points digne de ,la grando vogue dont il jouit. Si
vous risitez New York, et que vous ayez lusoin de Par-
fum, objets de Toilette, etc., n'oubliez pas de faire une
visite au No. 305 Broadway.

12 mars, 1847.

En vente à la Librairie Canadienne
D'E. R. FABRE & CiE.

ECUEIL de .irisprudence civile dut Pays, de droit
dcrit ecoutumier par M. GUY DU IOUSSEAUD

DE LACOMBt, i 'irtumodo.
TRAITt DE l.'ADMINISTRATION DE LAJUS-

TIC E, où l'n examine tout'ce qui regarde la Juris-
diction en général ;la compétence, -les oneton,
Devoirs, Rangs, Séances et Irérogatives des ofi-
ciers de Judicature, ke., Le., par M. JOUSSE, 2
vols. 4s.

TRAITE DES ITYPOTIIQUES, pur M. b BARON
tIRßNIEI, 2 vols. 4.

Rue St. Vincent. NO. 3, ?
7 mai 1817.

NOUVELLE'S ETRANGERES. La poputation des gandes villes et.des districts

ANGtUl'ERRE.. - manuficturiers est dans un grand état de souf-

La situation dle l'Angleterre est encore assez france. A Manchester, plus de viungt-cimq uille
Critique. Malgré la trve apparente qui existe luursonnes reçoivent chaque jour l'assistance do
entre les partis, les élections qui se préparent la charité publique. Liverpool, depuis trois mois

liitent vivement l'opinion publique. La plupart a vu plus de cent cimquante umille Irlandais af-
d es candidats se sont déjà mis en campagne, et Ifluer dans son enceinte. Les maladies conta-

l'on peut considérer le parlement actuel comme gieuses germent rapidement au fond de cette

moralement dissous. La dissolution officielle n r.
sny, dit-ona,lirotonz.'c avers la fin tle juin La véritable plaie ae l'Angleterre aujourd'huiser, dt-o, ponocé ves i si deju. - est dans la miulticiplité des entrerises de chle-La mort siumultanée d'O'Connell et de lord ans la Nusavon d es en -
llestanruîgli enatiuue deioneburras sérieux pour ini de fer. Nou'avonâ déjà dit qu'elles en-
le sbruetr nees e arasnxprb levaient à la circulation, pour les coêvertir ene calineo britannique. O'Connell éait larbitre rails et en terrassement-, cinquante millions dele l'irlnnde, ou il conservati depis vingt-cinq franécs par uenaine. Oi sait encore que le par-an le g rnmnt esesrit. En d i - leent, pour arrter ce débordement duneap-sant de la scène qu'il avait remplie du bruit de culation insensée, se propose de no concdersa parole et de l'éclat le son nom, il ie légue cette année aucun nouveau chemin de fer. leison nutorité à personne. Aucun de ses fils ne u
recueillera cette partie de l'héritage paternel, et t pareil proédento treiédie.t au inalque
quant u M. W. O'Brien, le descendant des an- dans une liropo enion très faible. Atsoi parle-t-
viens rois et le chef delat jeune Irlande, on Ilgtd'un bll qui posé eria rail, po r utois aie, l'a -
m'accorde penser qu'il n'est point à la hauteur ligalien icposée par la loit uxectionnaires se
dui rôle quelescirconstances semblaient lui 'voir m vrsertle capital dstorit Cettu esure merait

réservé. O Connell nvait appris nux Irlandais n véritalue cuup d'Et repausu tiupays iol'on

a contenir leur-. ressentiuments et leurs protesta- ntion e l'Eta lu affair com er
tous dan-,s ls limites d'une résistance légale ; et in u trielles, etl iudlra, pouirl sanctionner,
cette rés tance ne va-t-elle pas dégénérer crie n u l e lpare me n ge pA r le rra rio e

mnutes ou cn uerres civiles dès qu'une main que le jcec tuge l'Aet geterresrriés d

pumiante nc sert plus là pour la diriger? La une îleses cricse erurnd es où les néceités ut-
perte du libérateur laisse un grand vide eu iIr- .lai lutulic.uspedent le rour.rrégulicr et tulé-
bande ; le gouiuveruuemiient ne peut le combler aire(les lis.
qu'en r uconciliant les deux peuples et qu'eni AmTr.n.--Lo 11i qabombro des lords
établissant l'égalité politique entre les deux a iété présenté le rapport saur le bill de secours

pays. dles pauvres d'Irlande, qu'il ne faut pas con-
Pour le moment, le cabinet whig se préoc- fondre avec le bilI de la iaxe des pauvres d'Ir-

cupe avatl tout dtti choix des personnes. L IlanJ rrejeté u la chambr des Cdonmunes sur la
caractère conciliantt îe lord Besborugli luii avait m11oion de M. O'Brien. A ce monment, le mr-
gagné la faveur publique ; on le remplace par quis dul nLnsdonvie, usant d'une formulo qui
un hoxmne de miutrs ussi ninbles qu'il est permet au parlement de revenir. sutr ses déci-
distingué par l'intelligence: nous voulons par- sions, a demandé qu'il uei fût fait prétérition
ler de lord Clarendon. Lord Clarendon, en 1des expreusions de lirad Mniliteagle, tendant à

quittent le ministère pour remplir le poste de rendre lu billtemporaire. Cette poposilion a
vice-roi. fait cesser unt embarras pour le Cali- été adoptée par Ù1 voix contLre 4". La mjo-
net. C'est lui qui avait inventé contre lei riti de 44 voix qui avait adopté hamendemioent
rioge du die de Mîontpensier l'étrange argument de lord Monteagte s'est doi à peu près retour-
du traité d'Utrecht. La retraite de ce ninistre no. La cuise liréseitée par lord StanIey
facilitera sans doute la reprise dles bonnes rela- pour mettre les secours à la charge des ttenan.
tiens entre la France etl'A,ngleterrs. ciers a été ensuite rejetée. Le bill est ainsi

Le parlement britanniqu,\ aIùga pendant rétabli drais son état primitif. l'ous insistons stur
sept mois de l'année, qui gouvLe4a equi ndmi- ce fait parce qu'il prouve la vérité de cette pa-
nistre, et qui vote jusqu'à miltq lois par session role i ucti le Wellingtnn nu sijet de la réfur-
a bien le droit de prendre de mps en temps nie des cornaoslo it: "Mylnrd, vous n'êtes pas
ses vacances. Les fêtes de Piques et de la en position de résister la icouronne unie it la
Pantecôto lui en fournissent lcpcasion. Cette chambro des communes." Danas cetto parole
année, les vacances de la Pentbôto auront été du plus aristocrate les Anglais se rstme toute
laborieusement employées. -lei membres ne- ine révolution. L'aristocratie de naissance i'en
tucs de la chambre des communes et les ecn- va.
didts qui leur disputent les sti'rages ides ble- Un membre ayant'demand à lori Russell si
teurs se sont mis en campagne. Les journaux la mnomiieit n'était pas venu d'éinhlir des reln-
se placardent déjài tte circulaires,et les réunions olens diplomatiques plus directes ntvc le Pape,

pribliques ont commencé. Mais bien que la le premier inistire ia répondu que la politique
dissolution idu parlement soit très prochaine, le libéralel de Pie IX rendait ou changement dési-
pays ne s'y prépare ias avec cette agitationM rile et ilus facile. ''ou]tefois, dans l'opinion
briyante qui caractérie habituellement les éle- de lord"R'suell, la législation existante est trop
tions anglaises. Le trouble n'est pas dans 'air obscure, trop étuscepibl d'interprétat iver-
ni l'agitation diians les esprits. ses, pourqu'on puiise rounseiller A la reine d'en-

Deux causes également pitisantes concu- vnyer umn naimbasaunir àî Romes nvérit qu'un liilt
rent à cette langueur pnlitiqus. C'est d'abord ait interprété cetto législation. La noble lord
la désorganiationa l désoriis à peu près coin- ne croit pan pouvoir annoncer lin présenuation
plète des anciens pais.lM de plusirilnngé 'PuIn tel bill dans In seîssiuocntacine, munis il ex-
qlue les rzlaugs des wlhigs ; lotut récemnient, dins primnt l'espérance qu'il sera statuòI légivintive-
le débat engagé sur le travail manufacturier, le mment sur e-ttec uliestinr. it toila semble en
chefs de ce parti, les ministres actuels, Ont par- elTet impossilble qu'on propose à la reine d'en-
lé et voté les iuis contre lesautres. Le part¡i voyer un mbassadeuir à Rome tant que sulisite
tory a été coupé en deux pair la 'réformo coin- 1at loi qui ronudamne àmort quiconque pro osera
merciale et prr la retraito-de air Robert Peel. d'avoir des relations nec lu pape. 'était
Les vieux drapeaux sont isés, et l'on n'a pas comme roi de ianoivre que le roi d'Angleterre
vii briller encore ii nolqil de pritirelle banniè- entretenait un ministre à Rotne. Maiutcntnt
res. La guerre électorale semble donc devóir que par l'avènement le Victorin; les deux
tre mUne lutte do préférences individuelles plu- royaumes sont épars, il y a nacessi d'aviser

tôt qu'une afll'ire de conviction et de parti., ut a situation, qui ne pourrait m prolonger sans
L'Ecosse, celui les trois royaumes qui pro- dommage pour la Criiie-Bretngie.

fesse les opinions les plus avancées, gardera son Les charihrs ont repris leurs sénnces hier
rang dans la future chambre des communes; soir. Lus lords, après 'être occupés de quel-
C'est là qéue se rfugieront les aûnis de M. Peel(t ques affaires d'un intérêt secondaire, ont voté la
repoussés par les électeurs de Prmgleterre, tels troisièmo lecturè lu bill( qui fixe la durbe du ser-
qute lord Lincoln. En Irland, les opinions pa- vice dans l'année.
rnissent devoir conserver la préportion de leurs Dans la chnnmhre des commutnes, M. Ifume a
forces respectives. Les lec omiis n'y nuront interpellé le ministère uir la que'ution do savoir
rien d'ioitile au rabinet. Le lorti de la Jeune- 'il était vrai quie le colonel Wylde et autres
Irlande n'nyant pas assez dl'-naiorie 'i île capa- agents anglais msent menacé la Junte d'une in-
cité ruair e aisir du scep.4,' plae. In main tervention armée, à mraors qu'elle n'acceptbl
d'O'Connel n inuisu6 écibpper,î le clergé catin- cerfimnes aconditions.
lique dictera momentanément Lioix des élec- Lord Pnlmerston a répondu que le gouverne-
teurs. En Angleterre, quelues symptômes ment anglais, de concert nvec la France, l'Es-
inattendus de tolérance religidsse se révèlent. pagne elle Portugal concertait des mesures qui
Un Israélite, un banquier de Lomidrea, M. Da- avaient pour but le pacification uli Portugal ; que
vid Silomon, se prsento si: électeurs le ces mesuems, n'étant point encore définitivement
Marylelbnne pour recueillir la iucession.de P'nt- adoptées, ne pouvaient étro communiquées à la
miral Napier, qui se retire deliascène politique chambre ; qu'il s'eiipreserait de faire celte
et qui va retremtiper les dcrniére's'òennées le en communiation [aussitôt les négociations termi-
vie dans lagitation d'mun comnmndement mori- nées, et qu'il espèrait que la chambre jugerait
time. On parle aussi de la candidatture do M. alors que la guvuerniemîitnt n'avait point, quant
J.. de Rothschild pour le Comi 'do.Sussex. ai Portugale.cessé do mériter la -onfiance du

Mais ce qui contribue prindpalement à refrai. Parlemei.
dir les préoccupations poitlués4 c'est tlétai . La chambre se forme alors en comité de bud-

encore incertain, embnrrassé des:lfiaires com- jet et vote les allocations demandées pour plu-
merciales et du crédit. Soll'lnfluence dut sieurs branchees de service adnisuitratif.
beau temps, lei cours des cèmaesir toits les' -Ln reine asdonnél hier soir une soirée mal-
points du royaume-uti tendent tlabaisse ; les sicale su palais de Btuckiuglihm auquel assis-
ronds publics sont pluts recherihéale y taux de taient le grand duct Constantin, le prince de
Pescompte diminue, et la balaiu&!d Atletetre Lucque; le granddullie et la grande duchesse de
comptu une réserve métaliqu ' ix millinns Saxe' Weinar, etc. Les artistes des -deux'
sterling cans ses caisses. Il n fatdrat:ps eeo- théttres italiens ont fait toits les frais dupro-
pendant considérer la crise 1,t terminée. grnihme. MIlle. Jonny Lind s chan:6 lqr

Marie de Stihubert, et avec le signer30ado, 1e
duo Oùcourez-eeus des Hugvenàtt. M;;Qosta
conduisait @a'piano. -

DAN EL O'C NNELL
Un des hommes lea plua etraordiqslit ei

plus influents, les plus célèbres de ce siècle,
O'Connell, vient de mourir, rIge de soixante-:
quatorze ans. Sa vie n'a pas seulemnl été Ion-
gué, alle a ét6 bien.reiplie., Pourla rsqpter en
entiOr, il faidrait dorire tout un:lbve,. histoire
de lirlande depuis un siècle. Né en'177,4l préa
de Cabiriveen, dans le comté' deEerry, ,n Ir-
lande,.O'Connell eut pour premIerPýecep1tr.
un prêtre &la campagne, qui, emîptuntant ,ana
ancinnesalégendes le récit;-de :malheurs ide
l'irlau de, courbée sou une .oppression sep-'laite, jeta dans l'm d'O'Coneoll enfiNa lesfil-.
miers germes de ces idées tLmancipetIop ont
la mise en pratique était rèservée Esop.. lge
mar. O'Connell avait seine' nna. lorsque:son
père' propriétaire aisé, l'envoya conjinuor ses'
études, d'abordéà Louvain, chez les dominicains
et plus tard, à Saint-Omner, chez les jésuites. Car
fut en 1793 qu'ilrevintl l'asseoir au foyer do-
meetique au moment -même, où le pariernenti
rendait le mémorableacto 33-db règnede Geori
go 111, ouvrant aux catholiques les portes du
barreau, qui leur avait été jusqu'alors Interdit.'
O'Connoll se lança aubsitet dans cette carrite.-
En 1796, il devint membre du Middle-Tem le-
i Londres, et en 179Sf il fut re u avicat ott
premier acte en cette qualité- ifu de signr-une
pétition du barreau Irlandais contre l'union' l6':
gislative de l'Angleterre et de l'Irlande.i Dée
cette époque, et tout en cultivant asidament a
profession, dans laquelle Il ne trdas pas 'à s'-'
lever, comme disent lés Anglais, jusqu'à:Léia
nence, il ao voua avec une ardeur qui ne s'est
jamais dmentie J la grande cause de'l'émar-
cipation det onholiques, c'est-à-diro de lirlan
de ; une puissante ésociation (dbe lgesoran-
gites), organisée 'par les protestanivcillàlt avwe
un julotnsie inquiète ail maintien de cdtte'ihique
oppression. A nette association, O'Conn'll'op-
posa le comité catholique' a Ôe*bosd)dont'
le but était do défendre la liberté do c'tieslebea
et d'obtenir le redroesmemot de'ionis lia gîrefdd'
PIrlande: c'est ce tomité'qui seWilt de'noyau<&'
la grande sssoclatioli :catholiqu' qu) se furmia

plus tard (en 1823). Dès 181, Connell'jouist
sait parmi ses compairiotes d'und poulalité'ui
sembîllalt ne pouvoir s'accroître.' Muls:si'e páti
oppriei voyait en lui ion idole,'o parti oppr&-
s'ur l'honorit d'une haine à mbri. L'anlneolté
un vint meme à'àce point'centre lut quii n'plem.
bre de la cnrptoraton. municipiale d 'D'ubliim,'
nomméDetterre, et descendant d'une.famillei
de protestans réfugiés, lui envoya uncarthl Le
champion le l'Irlande, après avoir consul-
té ss amis, aeepta la rencontre, et l'agressoir
fut tué ; nal% ayant ainsi fait se pr e',
O'Connell résolut de ne plus se laisser entra i
par personne sur le terrain, et il fut fidèleà
cette détermination. En 1829, O'Connell t'
élu aiu parlcment par le comité de Clatei son
élection précéda de quelques moiseseulement
l'émancipation des catholiques, dont le billfut
promulgué le 13 avril dela mme année. Lors-'
qu'il se présenta pour siéger, il'sn'passa'une
see qui n'a d'anlogue que dans la famous'
séance de la chambre des .députés do Frànce'
où Manuel fut arraché de son banc par la gen.
darnerie. Ayant refusé de prêter les sermeta-
voulus et qui répugnaient à sa cohsalence de
catholique,- O'Connell vit son élection annulée
par un vote solennel ;- mais les électeurs dil'
comté le Clara lui donnéint de noulveau leUrs
suffrages à l'unanimité, et il prit enfin pcses-
sion de son siège parlementaireen avri ,1830.
A partir dle cette époque, la carrière idu libérm-'
teur ne fut plus qu'une suite de triomphes.' Il
était le véritable roi do l'Irlande.,'

IauMt 'nDssocition du rapîpel a, pub)ié
une adresse au peuple Irlandai aeussujetdo la,
mort d'O'Connell. Voici tous les passages esen-
tiels de ce document :

SdPleurez et gémissez, et que. votre douleur
soit sans bornes, . fils de l'Irlandé I car la cou-
pu do votre alictioi est pleine et l'étendue do
vos soulfrances incommenourablp. L'orgueil
le nos ceurs a succombé ;"a plus brillante
perle d'Tin nouna est enleée; le. libérateur de
notre pays est mort.' Il a plu aui Tout-Puisaant
le nous courber sous les pitis'poignantes afflic-
tions ; tandis que la peste et la lamine désolent-
notre malheureuse population, lo championdes
libertés do .Irl'lande est étendu sans vie;sur li
terre étrangère et loin de in 'Payi.'nataljm si lht
à nt ceur. Nous pouvons certes le pleurer, car
l'hunanitè,déplore sa perte et notre.eeuil s'é-
tend sur lo inoanre entier. '

- Compatriotes, comment prouvarons-nous le
mieux combien nous laven ailmé pendant sa
vie, combien nous le regrettons après sa mort?
En vénérant ses principies, et obéissant à ses
instruteions, -n' prsivint les mêmes buts
aussi nobMlel r'eéleVs dans les 'vles1 pacifiques
où il inarha uonstaimient. Dansimnetäs,'dans
le sens véritable du mot, O'Connell n stpas
noril e1 hommn>ns commé liii òW ehd-
moise Téut:e:'qui-était merteai'n' li"a lle

'mais fa part'e"imm'ortello reste, soitepië'Ô¡"t
compàltriotes i demeurent avec'ousé 'Qddti
noiug<'fo m8, comme nous P'avan htjèýiîlul'iéè


